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Séminaire de Ste-Thérése

SEPTEMBRE 1580.

A nos TLecteurs.

Amis lecteurs, si ce pelit journal, & la suite de tant
de grands confréres importuns, va frapper & votre porte,
‘ ne vous fichez pas,.ue le rejetez pas; mais, avec bien-
veillance, ouvrez-lui votre salon et votre ceeyr, doilnez-
lui une toute petite place 2 la clarté de votre foyer.: ‘il
promet.d’8tre si bon enfant, il a de si bonnes intentiohs!
D’abord ne craignez point, il ne vous ennuiera’ pas
du bruit de ses disputes et de ses chicanes-: la politique
n’est point-de son domaine:; il ne cherchera pas & vous
éblouir de Uéclat de ses grands mots : la scienge n’est
pas précisément son fort. Tout simplement, Cest un
petit messager, jeune, actif, causeur, qui est encore
dans toute la simplicité de Ienfance, ét qui méme 4 la
naiveté de ne pas se croire tout a fait dépourvu; des
graces et des fleurs de son printemps. R



